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Bienvenue au Mexique !
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PLAYA DEL CARMEN - Ara rouge.

© Aguru – iStockphoto
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Nombreux sont ceux qui ont été séduits par ce pays merveilleux qu'est le Mexique : Antonin Artaud, Jean-Marie Gustave Le Clézio, Jacques-Yves Cousteau, André Breton… Et pour cause ! Le Mexique a tout pour plaire. Des plages de sable blanc aux déserts hérissés de cactus du Nord, en passant par les forêts tropicales du Chiapas et du Yucatán, le Mexique offre une diversité de paysages qui trouve peu d'équivalent dans le monde et sert de refuge à de nombreuses espèces en voie d'extinction, telles que le toucan, le quetzal, le jaguar et la baleine grise. Le Mexique est également un pays qui possède une culture très riche, fruit de la rencontre entre des civilisations très différentes, la civilisation espagnole et les civilisations précolombiennes. De ce passé singulier, le Mexique a hérité de plusieurs sites archéologiques majeurs – Teotihuacán, Chichén Itzá, Palenque – et de belles villes coloniales propices aux balades à pied. Mais au-delà de ses décors de carte postale et de sa grande richesse culturelle, le Mexique reste un pays tout à fait fascinant, le « pays surréaliste par excellence », comme l'a si bien dit André Breton… Ici, tout fonctionne un peu à l'envers, loin du rationalisme tant en vogue chez nous : des charrettes tirées par des chevaux circulent sur le périphérique de la ville de Mexico, à côté de voitures dernier cri ; les télévisions sont autorisées dans les écoles pour permettre aux élèves de suivre les matchs de la Coupe du monde de football et à toute heure et à tous les coins de rue, on déguste des tacos et des plats élaborés à base de maïs et de piments, une gastronomie qui surprendra les palais les plus expérimentés.





DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - ZONA ARQUEOLÓGICA DE PALENQUE

© Guzel Studio – Shutterstock.com
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Les plus du Mexique



Un pays de couleurs et de contrastes
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SAN FRANCISCO CAMPECHE - Campeche, sa place principale et sa cathédrale.

© eddygaleotti – iStockphoto



Pour le plus grand plaisir des yeux, le Mexique est baigné d’une lumière éblouissante et offre de multiples couleurs : de l'or des Mayas convoité par les Espagnols au rouge vif des piments – couleur de la Révolution – en passant par le bleu de l’agave – plante servant à fabriquer la tequila –, sans oublier le bleu turquoise de la mer de la Riviera maya ou le vert flamboyant des forêts tropicales. Il n’est pas impossible de passer d’une zone semi-désertique à une zone luxuriante l’instant d’un virage.



Un patrimoine culturel d’une grande richesse

La culture préhispanique du Mexique englobe plus de 30 000 zones archéologiques relevant de différentes civilisations qui ont prospéré à partir de 1 500 ans avant notre ère. Les plus connues sont les civilisations olmèque, toltèque, maya et aztèque. Ces puissantes cultures ont édifié de superbes cités construites grâce à des connaissances mathématiques et astrologiques poussées. L’exemple le plus flagrant est le site de Chichén Itzá. Le jour de l’équinoxe, un jeu d’ombre et de lumière dessine sur les arêtes du temple dédié au dieu Kukulcán un corps de serpent ondulant qui s’étend jusqu’aux énormes têtes de serpents sculptées à la base de cette pyramide. Et que dire des sites coloniaux espagnols qui sont d’une extrême beauté…



Une nature grandiose et généreuse
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Une nature grandiose et généreuse - Requin-baleine

© Ethan Daniels – Shutterstock.com



Le Mexique abrite 21 espèces de baleines sur les 80 espèces de cétacés répertoriées dans le monde. Ses eaux sont devenues le plus grand sanctuaire de baleines au monde, d’une superficie à peu près équivalente à celle de l’Europe. 7 espèces de tortues marines, sur les 8 existantes sur la planète, fréquentent également les côtes mexicaines. A l’approche de l’hiver, le Mexique accueille le papillon monarque dans ses forêts de conifères de l’Etat du Michoacán. Faire de la plongée au Mexique est idéal, que ce soit au large de la pointe de Cabo San Lucas ou dans la mer de Cortés, que Cousteau a qualifiée « d’aquarium du monde ». Sur la Riviera maya et autour de Cozumel, vous plongerez autour de la deuxième plus grande barrière de corail au monde.



Un tourisme d’aventure et de découverte
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Un tourisme d’aventure et de découverte - Pico de Orizaba.

© Robert Patrick Briggs – iStockphoto.com



L’exceptionnelle variété de paysages que l’on trouve au Mexique a permis le développement d’activités sportives et écotouristiques avec pour toile de fond le riche passé historique du pays.

Alors que la Riviera maya se prête aux activités de plongée, les côtes Pacifique sont réputées pour le surf et c’est à Puerto Escondido que se déroulent de nombreuses compétitions internationales.

Le Mexique est hérissé d’un grand nombre de montagnes et volcans, dont le point culminant, le pic d’Orizaba, se situe à 5 636 mètres d’altitude. On y découvre de nombreuses cascades et de magnifiques plages. On y pratique entre autres l’alpinisme, le rafting, la pêche sportive, le kayak de mer, la plongée, la voile, le vélo tout terrain, ainsi que l’observation de la faune et de la flore dans une multitude de réserves.



Des climats diversifiés et très agréables


[image: ]

ISLA CONTOY - Isla Contoy.

© Maciej Czekajewski – Shutterstock.com



Le climat du Mexique offre de très bonnes conditions pour la visite du pays durant toute l’année, quelle que soit la saison. Les zones tropicales se trouvent au sud du pays, sur les côtes du Pacifique et celles du golfe du Mexique. Toute la partie centrale du pays est en haute altitude, donc plus fraîche. Le nord est semi-désertique et désertique, chaud et sec. Les températures varient donc entre 20 et 32 °C.



Le Mexique en bref




Le drapeau du Mexique
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Le drapeau du Mexique - Drapeau mexique



Les « Trois garanties » : c'est à travers cette devise que va prendre forme le nouveau drapeau du Mexique. Juste avant l'indépendance, en 1821, un accord est signé entre le gouverneur royaliste Agustin de Iturbide et le chef révolutionnaire Vicente Guerrero : ensemble, ils décident que le pays devra accéder à l'indépendance, préserver l'unité religieuse (le catholicisme), et garantir l'égalité des droits pour tous les citoyens. Le drapeau se pare ainsi du vert, blanc et rouge. Depuis, le vert symbolise l'espérance, le blanc l'unité et la pureté, tandis que le rouge représente le sang versé pour l'indépendance et l'unité des États mexicains. Les armes, au centre du drapeau, trouvent leur origine dans la légende aztèque. Selon celle-ci, la future cité devait se bâtir sur une île au milieu d'un lac : un aigle mordant un serpent, perché sur un cactus, devait signifier que ce lieu est bien l'endroit où devait être fondée cette cité. Cette vision se concrétisa en 1325 sur le site marécageux de Tenochtitlán, aujourd'hui Mexico. C'est à l'occasion des Jeux olympiques de Mexico en 1968 que furent fixées définitivement les proportions des couleurs et des armes du drapeau.






Pays

[image: ] Nom officiel : Etats-Unis du Mexique.

[image: ] Capitale : Mexico (appelé aussi D.F. pour Distrito Federal).

[image: ] Superficie : 1 964 375 km² (près de 4 fois la France).

[image: ] Langues : l'espagnol est la langue officielle. Parmi les 89 langues indigènes, on peut signaler les suivantes : chatino, ch’ol, coral, matlatzinca, mazahua, mixteco, ocuilteco, pame, popoluca, purépecha, tarasca, tepehua, triqui, totonaco, tzetzal, tzotzil, zoque et les deux familles souches de langues anciennes : le nahuatl (la souche aztèque) et le maya.



Population


[image: ]

© lunamarina – iStockphoto.com



[image: ] Nombre d'habitants : 128,5 millions en 2024, 3e pays le plus peuplé d'Amérique après les États-Unis et le Brésil.

[image: ] Densité : 65,4 hab/km².

[image: ] Taux de natalité : 14,3 ‰ en 2024.

[image: ] Taux de mortalité : 6,5 ‰ en 2024.

[image: ] Espérance de vie : 74,6 ans.

[image: ] Taux d'alphabétisation : 95,2 % en 2024.

[image: ] Religion : catholicisme (76,5 %), protestantisme (5,2 %), non spécifié (13,5 %) et autres.



Économie

[image: ] Monnaie : le peso mexicain (US$).

[image: ] PIB : 1 848 milliards de dollars (US$) en 2024.

[image: ] PIB/habitant : 10 482 dollars en 2024.

[image: ] PIB/secteur : primaire : 4 %, secondaire : 31,8 %, tertiaire : 58,3 %.

[image: ] Taux de croissance : 3 % en 2024.

[image: ] Taux de chômage : 3 % fin 2024.

[image: ] Taux d'inflation : 4,2 % fin 2024.



Décalage horaire

Le Mexique s’étend sur trois fuseaux horaires. Pour la zone comprise entre Mexico et le Yucatán, le décalage avec la France est de sept heures en moins. Pour le sud de la Basse Californie, le Sonora, le Nayarit et le Sinaloa, il faut soustraire huit heures. Le nord de la Basse Californie a le même décalage avec la France que la Californie (moins neuf heures). Le Mexique ayant adopté l’heure d’été pour s’aligner sur la Bourse de New York, le décalage est le même en été qu’en hiver.



Climat
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Climat - Bloc Meteo mexique



Bordé par l’océan Atlantique et l’océan Pacifique, le Mexique est un pays tropical et montagneux qui possède une grande variété de microclimats, selon l’altitude et la latitude. Néanmoins, on distingue au Mexique trois grands ensembles naturels : le Sud tropical, chaud et humide ; le Nord semi-aride, chaud et sec ; et le Centre volcanique, doux ou frais suivant l’altitude.

Au Mexique, le passage des saisons n’est pas aussi marqué que dans les autres régions du monde. En effet, 93 % du territoire national connaît des températures qui oscillent entre 10 et 26 °C. En fait, comme dans beaucoup de pays tropicaux, au Mexique, on fait surtout la distinction entre la saison sèche – qui s’étend de novembre à mai – et la saison des pluies, qui s’étend de juin à septembre. Durant la saison des pluies, il pleut très fort presque partout dans le pays. Les averses, relativement courtes, durent au maximum une demi-journée. On peut donc visiter le Mexique tout au long de l’année, mais les périodes les plus prisées vont de janvier à mai et d’octobre à la mi-décembre.

Par contre, si vous partez au Mexique dans le seul but de bronzer sur la plage, il est bon de savoir que le Mexique est vulnérable aux aléas cycloniques (de juillet à octobre).



Le Mexique en 10 mots-clés



Aztèque
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Aztèque - Sculpture murale aztèque en pierre.

© stockcam – iStockphoto.com



Aussi connu sous le nom de « Mexicas », les Aztèques sont une civilisation du Mexique précolombien, les fondateurs de la cité de Tenochtitlán, construite à l’endroit où se trouve l’actuelle ville de Mexico. Le mot « aztèque » vient du fait que cette civilisation serait originaire d’un endroit appelé Aztlán, situé dans le territoire de l’actuel État de Nayarit. Société militaire fortement hiérarchisée, les Aztèques conquirent tous les autres peuples alentour, assimilant leurs apports culturels. Ils formèrent un empire puissant jusqu’à la conquête espagnole, dirigée par Hernán Cortés, en 1521.



Baleines

Le Mexique possède le sanctuaire de baleines le plus grand au monde près des côtes de Basse-Californie. Les baleines grises venant d’Alaska y migrent chaque année pour y mettre bas avant de repartir ensuite vers les mers froides de l’Arctique. Malheureusement pour elles, le Japon vient encore chasser ce géant marin non loin des eaux territoriales mexicaines.



Chiles

Le Mexique est le pays au monde où il existe la plus grande variété de piments, du plus doux au plus fort. Historiquement, le piment a sa raison d’être : il a des vertus antiseptiques. On dit qu’il y a autant de piments au Mexique que de fromages en France. Pour les joueurs, on peut jouer à la roulette mexicaine avec certains piments : tout en ayant la même apparence, certains sont piquants et d’autres non.



Día de los muertos
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Día de los muertos - Día de Muertos.

© Dina Julayeva – Shutterstock.com



Le jour des morts comprend en fait deux jours : le 1er et le 2 novembre. Le 1er correspond au jour des enfants défunts et le 2e à celui des adultes. Syncrétisme de rituels catholiques et amérindiens, c'est une expérience bouleversante au Mexique : décorations dans la rue, autels chez les habitants avec les photos des défunts, leurs objets préférés, des offrandes… Le soir, dans les cimetières illuminés de cierges, les gens se recueillent sur les tombes mais viennent surtout fêter leurs morts : musique, danses, repas partagés rythment le retour des morts parmi les vivants.



Mariachis

Un groupe de mariachis se compose de quelques violons, de deux ou trois trompettes, de guitares, d’une guitare dite vihuella et d’un guitarrón. On reconnaît facilement les mariachis à leurs habits : grand chapeau brodé, pantalon orné de deux rangées de boutons en argent, une veste courte et une grande malla en guise de cravate. L’origine des mariachis se situe dans l’État de Jalisco (Guadalajara) mais l’origine lointaine serait française, du fait des soldats napoléoniens. On peut les voir sur la place centrale dans presque toutes les villes du pays. A Mexico, leur lieu de prédilection est la plaza Garibaldi (terminal ligne 8 du métro).



Mayas

Les Mayas vivaient, et vivent encore, au Mexique dans la péninsule du Yucatán, mais aussi, désormais, au Guatemala, au Belize et au Honduras. Du Ier au Xe siècle, la civilisation maya se distingua pour son raffinement et la construction d’imposantes cités, dont la grandeur peut encore être appréciée notamment à Palenque, Tulum et à Chichén Itzá.



Piñata

Tradition que l’on peut retrouver lors des fêtes mais aussi des anniversaires. L’imagination mexicaine n’a pas de limite pour trouver à quoi ressemblera votre prochaine piñata. Originellement fabriquées en terre cuite, elles sont désormais souvent en papier mâché, toujours remplies de bonbons et autres jouets. La piñata est suspendue à une corde et, le temps d’une chanson « … dale dale, no pierdas el tino… », les enfants vont devoir la casser en lui tapant dessus à l’aide d’un bâton.



Pyramides
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Pyramides - Pyramide de Kukulcan, Chichén Itza.

© Vazhdaev – Fotolia



De nombreuses pyramides parsèment les terres mexicaines, principalement depuis le centre du pays jusqu’au sud (cela inclut les pays voisins : le Belize, le Guatemala et une partie du San Salvador et du Honduras). Elles sont un lien avec les dieux, entre le ciel et le cosmos. De nombreux pouvoirs s’appuyaient sur elles, et l’on y retrouve parfois des tombeaux de rois, comme ce fut le cas à Palenque.



Sombrero

De nombreux Mexicains d’un certain âge portent un chapeau, il peut être de différents types et de différentes formes : chapeaux charro, chapeaux norteño, les jipis. Les jipis sont des chapeaux de style panamas provenant de la ville de Becal, dans la péninsule du Yucatán. On les appelle jipis, d’après la palme de jipijapa qui sert à les fabriquer. Ils sont chers mais ils en valent la peine : ce sont parmi les meilleurs chapeaux de paille du monde.



Tequila

La tequila est l’eau-de-vie par excellence du Mexique. Elle est élaborée dans l’État de Jalisco (principalement dans la ville de Tequila) à partir de l’agave bleu, un cactus qui a de longs pics très durs et légèrement bleutés. D’autres régions du Mexique fabriquent de l’alcool à partir de l’agave, mais elles n’ont pas le droit d’utiliser le nom tequila qui est une appellation contrôlée. La vraie tequila doit porter l’inscription 100 % agave azul (agave bleu). Une bonne tequila est une boisson très fine, comme un bon cognac, mais la plupart des tequilas importées ne sont pas les meilleures, loin de là…



Survol du Mexique



Géographie
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Géographie - Barrancas del Cobre.

© jejim – Shutterstock.com
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D’une superficie de 1 964 375 km², le Mexique est le cinquième plus grand pays du continent américain. Sa frontière nord avec les États-Unis est de 3 152 km, dont 2 493 correspondent au cours du fleuve Bravo, ou río Grande, de Ciudad Juárez jusqu’au golfe du Mexique. La frontière sud, limitée par le Belize et le Guatemala, s’étend sur 1 149 km dont 85 km correspondent au fleuve Suchiate, et 300 km aux fleuves Chixoy et Usumacinta. A l’ouest et à l’est, le Mexique est baigné par des océans – l’océan Pacifique et l’océan Atlantique. Grâce à cette situation géographique particulière, le Mexique possède 9 219 km de côtes (6 608 km côté Pacifique et 2 611 km côté Atlantique).

Le Mexique est un pays d’altitude : à peine 32 % de sa superficie se situe à moins de 500 m, 37 % entre 1 000 et 2 000 m, et 42 % au-dessus de 2 000 m. Deux grandes chaînes de montagnes, la Sierra Madre orientale et la Sierra Madre occidentale, divisent le pays parallèlement aux deux océans. Ce relief montagneux est composé de volcans, dont certains sont encore en activité.

La plupart des volcans du pays culminent à plus de 4 500 m d’altitude. Le Nevado de Toluca, situé au sud-ouest de Mexico D.F., s’élève à 4 583 m. L’Iztaccíhuatl (« la femme endormie »), au sud-est du Distrito Fédéral, atteint les 5 286 m. Le plus connu, le Popocatépetl, la montagne fumante, situé près du précédent, culmine à 5 452 m. Enfin, le plus haut volcan du pays, le Pico de Orizaba, à mi-chemin entre Puebla et Veracruz, ne passe pas inaperçu avec ses 5 636 m d’altitude.

Au même titre que les secousses sismiques, les phénomènes volcaniques représentent une menace constante pour le pays. En 1943, un nouveau volcan est né dans l’État du Michoacán : le Paricutín. Après avoir déversé pendant près de dix ans de la lave sur les villages environnants, il n’a laissé du passé qu’un clocher d’église émergé d’un océan noir.

Si les coulées de lave sont l’élément le plus redouté des phénomènes volcaniques, il arrive aussi que leur réveil provoque des tremblements de terre et c’est ce qui se passa en 1973 dans l’État de Colima, lors d’un sursaut du Nevado de Colima et du Volcán de Fuego.



Climat

Scindé en deux par le Tropique du Cancer, le Mexique est un pays riche de transitions et de contrastes. C’est au Mexique que se trouve la région la plus aride du continent : le désert de Altar, dans le Sonora, qui reçoit annuellement moins de 100 mm de précipitations ; mais c’est aussi là que se situe la région la plus pluvieuse : au nord de la ligne équatoriale, dans le bassin de Grijalva à Usumacinte, qui reçoit, elle, plus de 5 m de précipitations annuelles.

Du fait des différences de latitude et d'altitude, il existe une grande variété de microclimats au Mexique. Néanmoins, on distingue trois grands ensembles naturels : le Sud tropical humide, le Nord semi-aride et le Centre montagneux. Au Mexique, le passage des saisons n’est pas aussi marqué que dans les autres régions du monde ; 93 % du territoire national connaît des températures qui oscillent entre 10 et 26 °C. En hiver, la température baisse presque partout, mais il ne fait réellement froid que dans certaines régions montagneuses. En fait, comme dans beaucoup de pays tropicaux, on fait surtout la distinction entre la saison sèche, qui s’étend de novembre à mai, et la saison des pluies, qui s’étend de juin à septembre. Durant la saison des pluies, il pleut très fort presque partout dans le pays, mais il s’agit généralement d’averses relativement courtes, qui durent au maximum une demi-journée. On peut donc visiter le Mexique en toute saison, les climats étant relativement différents d’une région à l’autre.



Environnement

Le Mexique présente une grande variété d'écosystèmes. Haut lieu de la biodiversité, il accueille 10 % des différentes espèces de la planète. Ses ressources naturelles (eau, forêts, métaux précieux, pétrole) font l'objet d'une exploitation qui a largement contribué à la dégradation des milieux et au déclin de la biodiversité. La monoculture industrielle d'avocats s'est faite au prix d'une déforestation massive et d'un usage important de pesticides, tandis que la privatisation de l'eau a aggravé le stress hydrique du territoire. Le pays semble cependant s'être engagé dans la voie de la transition écologique. Treizième émetteur de gaz à effet de serre au monde, il s'est fixé en 2012 l'objectif de réduire de 50 % ses émissions de gaz à effet de serre en 2050 (par rapport au niveau de 1990).

Le Mexique compte plus de 66 aires protégées (réserves naturelles, parcs nationaux), qui entendent concilier préservation des milieux et tourisme. Cependant le commerce illicite d'animaux est toujours présent dans un pays qui manque de moyens pour protéger sa biodiversité. Le pays a également réintroduit deux troupeaux de bisons américains, en 2014 et 2020 (Coahuila et Chihuahua), afin de reconstituer l'écosystème présent un siècle auparavant.



Faune et Flore


[image: ]

Faune et Flore - Singe araignée.

© GummyBone – iStockphoto.com
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Un nombre impressionnant d’espèces animales et végétales vivent sur le territoire mexicain, dont certaines endémiques. Au total, le pays abrite plus de 33 000 espèces de plantes ou de fleurs, dont 1 000 sortes de cactus et autant d’orchidées, plus de 2 900 espèces de vertébrés dont 520 de mammifères, plus de 1 400 espèces d’oiseaux parmi lesquelles 50 espèces de colibris. Cette richesse de la faune et de la flore est bien évidemment liée à la diversité géographique et climatique du pays.

[image: ] Flore. Les espèces de cactacées qui résistent à la sécheresse sont parfaitement adaptées aux zones désertiques et semi-désertiques du Centre et du Nord. Parmi elles, la biznaga, grosse boule hérissée de pics aux reflets rougeâtres, figure au premier plan de l’imaginaire local : il est communément appelé asiento de suegra (siège de belle-mère). Plus au sud dans les zones peu irriguées des hauts plateaux, on trouve une végétation résistante : acacias, magueys, yuccas et nopals. Des forêts de pins couvrent encore une grande partie des deux sierras Madre et des volcans du 19e parallèle, quand ce ne sont pas des bois touffus. Au-dessus de 4 500 ou 5 000 mètres, on trouve les neiges éternelles et les glaciers. Les régions côtières sont bordées de forêts tropicales, de mangroves et marécages.

La forêt tropicale humide s’étend depuis le Chiapas jusqu’à la Huasteca Potosina en passant par Oaxaca, le Yucatán, Veracruz, une frange de Puebla et Hidalgo. On y trouve de nombreuses variétés de fruits tropicaux tels que les bananes, la noix de coco, les ananas, les pastèques, les mangues, les litchis, les papayes, la canne à sucre mais aussi du café, du cacao, etc. Dans les plaines centrales du haut plateau, on cultive de nombreuses sortes d’arbres fruitiers. On y plante toutes sortes de légumes et autres produits horticoles, ainsi que des oléagineux tels le sésame, le lin, la cacahuète, le coton. Les champs de céréales y sont abondants, surtout les surfaces destinées au maïs et au blé.

[image: ] Faune. Sur les hauts plateaux désertiques et semi-désertiques du Nord, iguanes et crotales cohabitent avec les scorpions, les rongeurs et les coyotes. Dans les montagnes du Centre et de l’Est, tatous et lièvres peuplent les versants tandis que les pumas et les mouflons préfèrent les hauteurs peu accessibles, dont le ciel est dominé par l’aigle, symbole du pays. On peut entendre le coyote et le loup hurler le soir sur les hauteurs reculées de la sierra Madre occidentale. Les cervidés des hautes terres se trouvent aussi dans les brousses tropicales, dont le ciel se remplit de grands vols de perroquets verts, de hérons bleus, de flamants roses et des cigognes ; dans les lagunes et rivières s’ébattent des caïmans et des tortues. La forêt tropicale bruisse d’une grande variété d’oiseaux, de singes, de tapirs et de fourmiliers, de reptiles et d’insectes.

Le jaguar et le quetzal, deux animaux mythiques pour les civilisations précolombiennes, se font rares mais sont encore présents dans les forêt du Chiapas et certaines zones de la Huasteca Potosina ou de la sierra Gorda de Querétaro.

À partir du mois d’octobre, les baleines remontent la côte pacifique pour aller se réfugier en Basse-Californie. La tortue luth vient pondre ses œufs sur les côtes du Pacifique comme de l’Atlantique, où se croisent dauphins et requins. La mer de Cortés et la mer des Caraïbes sont quant à elles de véritables aquariums de poissons multicolores.
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Civilisation olmèque

Les premières traces de présence humaine au Mexique ont été retrouvées dans des grottes sur la côte pacifique, près de la ville de Nayarit, et dans le Yucatán. La première grande civilisation méso-américaine connue, celle des Olmèques (ère préclassique, XVe siècle avant J.-C.), influença les peuples qui entrèrent en contact avec elle. Le centre de pouvoir des Olmèques se situait dans la région du golfe du Mexique, près de Veracruz et de Tabasco : la plus importante de leurs cités s'appelait La Venta. Ce peuple civilisé et technologiquement avancé, qui semble avoir surgi de nulle part, est à l'origine d'une urbanisation développée, de canaux d'adduction et d'un calendrier qui allait fortement influencer le calendrier maya.

La civilisation maya

Du Ier au Xe siècle, la culture maya se développe dans quatre régions : la zone centrale qui couvre le Petén (forêt) guatémaltèque, le Belize et la vallée du Motagua au Honduras (principaux sites : Tikal, Uaxactun, Quirigua, Copán) ; la vallée de l'Usumacinta (le Nil maya), dans le Chiapas (principaux sites : Palenque, Bonampak, Yaxchilan et Piedras Negras) ; les terres basses du nord (Yucatán) avec, comme sites principaux, Chichén Itzá, Uxmal, Coba ; la zone sud, sur les hauts plateaux du Guatemala. Cette civilisation était ordonnée autour de plusieurs centres urbains. Son apogée se situe aux VIIe et VIIIe siècles. Le déclin et la dissolution de cet empire restent inexpliqués.

La destruction de ces grands centres par des tribus moins structurées ne provoque pas leur totale disparition. D'autres civilisations importantes s'y installent par la suite, parmi lesquelles les Toltèques, les Mixtèques et les Aztèques. Originaires de la mythique Aztlan, les Aztèques entreprennent un voyage qui dure deux siècles, avant de s'établir dans la vallée de Mexico, à l'endroit où, selon la légende, un aigle dévorant un serpent sur un cactus leur aurait indiqué l'emplacement de leur ville. C'est ainsi qu'ils fondent Tenochtitlán en 1325. Cette tribu fait la conquête des petits royaumes voisins, soumet les villes de Tlatelolco, construit des temples et des palais somptueux. Son influence s'étend jusqu'aux côtes du golfe et du Pacifique.

Conquête, colonisation et Vice‑royauté

Cortés débarque sur la côte du golfe du Mexique le 22 avril 1519 ; deux ans plus tard, il s'empare de la capitale de l'empire aztèque, Tenochtitlán, après avoir assiégé la ville pendant plus de trois mois. Cette victoire marque la fin de l'empire aztèque et le début de la domination espagnole, qui durera jusqu'en 1810. Une fois consommée la victoire espagnole, Cortés détruit Tenochtitlán et fonde sur le même site l'actuelle ville de Mexico. Le territoire nouvellement conquis devient un important lieu d'exploitation pour l'Espagne, qui recevra dès lors des quantités pharaoniques de métaux précieux (or et surtout argent). À partir de 1535, le territoire se transforme en une subdivision administrative de l'Empire espagnol et prend pour nom celui de Nouvelle-Espagne.

L'indépendance

La conquête de l'Espagne par Napoléon en 1808 va mettre le feu aux poudres, en provoquant d'abord une réaction loyaliste à la Couronne. Refusant de se soumettre à l'autorité française, les élites locales de la Nouvelle Espagne décident d'assumer le pouvoir jusqu'au retour du roi Fernando VII sur le trône. Cependant, rapidement, elles s'affrontent en factions (créoles et péninsulaires) et ce sera finalement le célèbre « cri » (grito) du curé Miguel Hidalgo à Dolores le 15 septembre 1810 qui lancera les hostilités ouvertement : « Vive la Vierge de Guadalupe ! À mort les Espagnols ! » Ce qui était un mouvement politique conservateur se convertit en une véritable guerre d'insurrection métisse et indienne. L'indépendance du Mexique est finalement proclamée le 27 septembre 1821 : le catholicisme reste religion d'État et la fin des discriminations raciales est proclamée.

Troubles et instabilité

L'expulsion des cadres de l'administration espagnole plonge le pays dans le désordre. Le pays s'endette auprès de la France et de l'Angleterre. Après un bref intermède impérial, la République est finalement proclamée en 1822. Durant les trente années qui suivent son indépendance, le Mexique vit une période de forts troubles politiques. Profitant des divisions, Santa Anna gouverne au gré des coups d'État sur un pays divisé en factions. La déroute politique est consommée par sa désastreuse défaite face aux États-Unis (1846-1848), au terme de laquelle le Mexique perd les territoires du Texas, du Nouveau-Mexique, de l'Arizona et de la Haute-Californie. En 1867, Benito Juárez, principal chef du mouvement libéral, restaure la République et devient président du Mexique en 1868 ; il devra néanmoins faire face à l'agitation des généraux vainqueurs. À sa mort en 1872, le pays est de nouveau au bord de la guerre civile… Lerdo de Tejada lui succède mais sa politique anticléricale déclenche la fureur des paysans ; il est renversé en 1876 par le général Porfirio Díaz, qui gouvernera le pays jusqu'en 1910.

La Révolution

En 1910, une partie de la société mexicaine s'attend à ce que Díaz renonce au pouvoir. Mais au lieu de renoncer, Díaz décide d'organiser des élections. Libéré juste après la victoire de Díaz, Madero, le seul candidat de l'opposition, s'enfuit aux États-Unis et publie le plan de San Luis Potosí, où il appelle la société mexicaine à prendre les armes contre le dictateur. La révolution éclate. En mai 1911, Pascual Orozco et Pancho Villa s'emparent de Ciudad Juárez et contraignent Díaz à se démettre. Madero est élu président du Mexique en novembre 1911. Mais Emiliano Zapata, général de l'armée du Sud, se retire du gouvernement, rentre chez lui à Morelos et met au point le « plan de Ayala » qui réclame la redistribution des terres en faveur de ceux qui les travaillent. La lutte, qui fera au total plus d'un million de victimes, ne fait que commencer.

Les généraux au pouvoir

Au milieu de cette confusion, l'opposition conservatrice se relève. Félix Díaz, le neveu du président déchu, lève une armée à Veracruz et marche sur la capitale. Avec l'appui de l'ambassade américaine, Victoriano Huerta et Félix Díaz signent le Pacte de la Ciudadela et décident d'unir leurs forces contre Madero. Huerta fait arrêter le président Madero et son vice-président, Pino Suárez, les fait exécuter le 22 février 1913 et se proclame président. Mais aussitôt, l'opposition se met en marche contre Huerta : Pancho Villa dans le Chihuahua, Obregón dans le Sonora, Venustiano Carranza dans le Coahuila et Zapata dans le Morelos. Huerta démissionne en juillet 1914 et les vainqueurs entrent dans la capitale. Mais une fois élu président (1917), Carranza trahit à nouveau les paysans en orchestrant le meurtre d'Emiliano Zapata et de Pancho Villa.

La stabilisation du régime

De 1920 à 1924, Álvaro Obregón réussit à consolider la révolution : redistribution des terres, développement de l'instruction rurale, soutien aux revendications de syndicats ouvriers. Mais à la fin de son mandat, l'élection de Plutarco Elías Calles met de nouveau le feu aux poudres en provoquant une scission dans l'armée. Durant trois ans (1926-1929), la guerre des Cristeros fait rage et divise les révolutionnaires. Calles crée en 1929 le Partido Nacional Revolucionario (PNR) ainsi qu'une machine électorale qui lui permettra de rester au pouvoir jusqu'en 1934. En 1934, Lázaro Cárdenas assume la présidence et mène une politique d'indépendance économique et de modernisation. Dans le même temps, la stratégie de contrôle de l'appareil étatique permet au PNR de régner sans partage à la tête du pays. En 1940, les bases de ce régime présidentiel soutenu par un parti unique sont solides. Le PNR (qui deviendra le PRI, Partido Revolucionario Institucional, en 1946 sous la présidence de Miguel Alemán) agit sans équivoque : désignation des candidats vainqueurs aux élections présidentielles, régionales et locales, contrôle du Parlement. Ce ne sera qu'à partir des années 1980 que son hégémonie commencera à être contestée.

Le long chemin vers la démocratie

En 1985, le fils du général Cárdenas quitte le parti et propose de former une opposition de centre gauche, le Parti Révolutionnaire Démocratique (PRD). Sous la présidence de Carlos Salinas de Gortari (1988-1994), la progression des partis politiques d'opposition s'accentue : le PAN (Parti d'Action Nationale) gagne du terrain dans le nord du pays et le PRD (Parti Révolutionnaire Démocratique) devient aussi de plus en plus influent.

Le 1er décembre 1994, Ernesto Zedillo succède à Carlos Salinas, exilé. Contre toute attente, le président Ernesto Zedillo, affilié au PRI, engage une réforme électorale et charge l'IFE (Institut Fédéral Electoral) de surveiller la bonne marche des élections du 2 juillet 2000, date à laquelle doivent être élus le président de la République, les membres du Sénat ainsi que les membres de la Chambre des Députés. Pour la première fois dans l'histoire mexicaine, les citoyens ont ainsi la possibilité d'exprimer leur ras-le-bol face à ce « dinosaure » de parti hégémonique et dictatorial. Les résultats ne se font pas attendre : avec 43 % des voix, le « cow-boy » de l'opposition, Vicente Fox Quesada (PAN), remporte les élections présidentielles devant Francisco Labastida (PRI) qui n'a rassemblé que 36 % des suffrages, et Cuauhtémoc Cardenas (PRD) seulement 16,5 %. Vicente Fox Quesada entre en fonction le 1er décembre 2000.

Des élections fortement contestées

Le 2 juillet 2006, Calderón sort vainqueur des urnes mais immédiatement, Obrador dénonce une fraude électorale et réclame le recomptage général des votes. Appuyé par plusieurs milliers de citoyens, il prend le pouvoir dans la rue et occupe l'avenue Reforma à Mexico. Le Mexique passe l'été 2006 dans la pagaille générale. Après 48 jours de « siège », Obrador lève ses campements de la rue, mais sans se retirer de la scène politique nationale puisqu'il décide de se nommer Président Légitime du Mexique. Durant 6 ans, il parcourra chacune des communes du Mexique pour faire connaître son programme au peuple mexicain, savoir quels sont les besoins des gens et combien de personnes l'appuient et sont disposées à soutenir sa candidature aux élections présidentielles de 2012 (qu'il ne remportera pas).

Turbulences politiques et crise économique

Investi président de la République en décembre 2006, le président Calderón a fait de la guerre contre les cartels de la drogue la priorité de son mandat. Sous son gouvernement, plusieurs narcotrafiquants d'envergure sont extradés aux États-Unis, comme Osiel Cárdenas Guillén et Juan José Quintero Payán ; d'autres, comme Arturo Beltrán Leyva, trouvent la mort à la suite d'échanges de feu avec l'armée. Mais le combat contre les cartels de la drogue provoque de forts troubles politiques et sociaux dans un pays où la corruption et l'impunité imprègnent fortement l'appareil d'État.
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